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ailleurs qu'en Dieu la félicité, le boilheur qu'il demande vtlinîemtenit à tout ce

qui lenvironnîe' Et où pourrait-il trouver ce bonheur ? Serait-ce dans la
science? mais combien peu parviennent à l'acquêrir et lors même qu'il y
parviendrait, combien de choses qu'il ne pourrait encore découvrir. Ah, plus
Phomme pénétre dans la connaissance de ces sciences, plus s'accroit et s'aug-
miente en lui le désir d'en savoir d'annge. Serait-ce dans la possession des
richesses et des grandeurs que le cSur de Phonunc pourrait trouver son bon-
heur? Mais la possession méme de ces grandeurs et de ces richesses n'est pas
pour le commun, la généralité des honmes. Combienl peu parviennent à
la possession de ces honncurs, et pour faire un grand, combieni ne faut-il pas
de petits qui l'entourent! Le ceur le lhomme plenserait-il trouver sou bon-
heur dans la jouissance des plaisirs et dans la satisfaction de ses passions
Mais ces plaisirs mnimes ne laissent-ils pas, dans Pàm de celui qui s'y livre,
un fonds d'inquiétude et de renuords qui lui tout assez conmprendre qu'il n'est
pas créé pour de tels objets. Ce nest done qu'en Dieu. qu'il peut trouver sa
félicité, c'est donc pour Dieu qu'il a été créé. Oui, le cnur de Phonmme a
une telle capacité, que Dieu seul peut la remplir; tout autre objet que vous
jetteriez dans ce routire, ne ferait que le creuser d'avantge."

"Le cur de Phomme est donc tiit pour Dieu, c'est là son but, c'est A filn,
comme la charrue, le navire sont tits, l'une pour silonner la terre, l'autre le
sein de locéan. Bien plus, sans la jouissance actuelle ou attendue de ce
bien indispensable, plus de vie pour l'owme. Tout autre élément est in-
sudisant; tout autre lieu est trop étroit. Tel un vaisseau Roi qui ,;échoue
là où il n'y a que quelques pieds d'enu dans lesquels cependant navigiue faci-
lement la légère nacelle; tel le monstre mariu, lénorme baleine qui palpite
et se meurt là où le pett poisson se jtte et se promne, il lui faut à elle la
profondeur des abymes de l'oréan pour q'elle v tro uve ta jouissance et la
vie ; tel aussi est le cœ'ur de Phontnule i il ie lui fInI t rien moins que la pus-
session de Dieu, Pappréh ension dle l'étre intuee à l'inatiniiiité du cœeur
humain doinons la félicité de Dieu m'me."

MARDL.-Tu cs qui cnturus es, aN «lium rxpmmeiumu ? lIs-rous celui
qui doit venir, ou devons-nous en altendre un «ure ? Après le deveoppe-
ment de ce texte, Porateur annonce son sujet qui est (le prouver la divinitu
de Jésus-Christ par les témoignages des prophètes, qui ont annoncé le ré-
dempteur du monde, par les diWfrentes circonstances de la vie et de la Mort
de cet homme-dieu.....,......

"l Je ne ferai pas," dit-il à ses auditeurs, nvant d'entrer en matière, " je îîe
" ferai pas à votre foi Pinjure de penser que vous ayez (les doutes sur la di-

vinité de Jésus-Christ............vous, bonts Carndaients, (lotit la foi, comme
« celle de ceux (ont parle St. Paul,-est connue îe tott le monde. Cepen-
" dant il ne vous sera pas inutile de réunir et de vous préseute dans ui muéme
" cadre les preuves de la divinité (le cet adorable sauveur, afin de vous pré-
" munir contre toute séduction, et aussi pour vous titiliter de plus en plus
"l'étude et la connaisanec de 'auteur et dul consommnatetr le notre foi.

D'ailleurs il est nécesaire de fiire comme le sculpteur ou le peintre, qui;


